
ESPÈCE MENACÉE  
AU QUÉBEC

Doradille des 
murailles d’Amérique1

Description
Plante herbacée vivace, issue d’un rhizome court. Frondes en touffes, mesurant 
de 3 à 9 cm de longueur. Stipe brun rougeâtre à la base, vert dans la partie 
supérieure, nu ou garni de menues écailles dans le bas. Limbe glabre, 
deltoïde‑ovale à obové ou oblancéolé, bipenné, mesurant de 1 à 6  cm de 
longueur et de 1 à 4  cm de largeur, divisé deux fois. Segments primaires 
en 2 à 4 paires; segments secondaires pétiolés et alternes pour la plupart; 
segments terminaux rhombiques ou obovales, longs‑cunéiformes à la base, 
largement arrondis et crénelés à l’apex. Nervures en forme d’éventail, simples 
ou bifurquées, distinctes. Sores sur la face dorsale des pinnules, peu nombreux 
(de 1 à 5 par segment), linéaires‑oblongs, généralement non fusionnés, même 
à maturité. Sporulation de juillet à septembre.

ESPÈCES VOISINES : cryptogramme de Steller (Cryptogramma stelleri).

TRAITS DISTINCTIFS : la doradille des murailles d’Amérique ne montre que des frondes 
fertiles et ses sores se trouvent sur toute la surface dorsale des pinnules. La cryptogramme 
de Steller arbore les deux types de frondes, les unes stériles à pinnules ovées, les autres 
fertiles ayant des sores seulement sur les marges enroulées du limbe.

PÉRIPHÉRIQUE NORD
Amérique du nord : principalement dans l’axe des Appalaches, depuis le Missouri et 
l’Arkansas jusqu’au Vermont, avec des populations isolées au Michigan. Au Canada, 
limité à la région de la baie Georgienne en Ontario, à l’extrême sud du Québec et à 
une localité très isolée, au Nouveau‑Brunswick.

Québec : dans les régions de l’Outaouais (07) et de la Montérégie (16).

Habitat
Cette espèce croît dans les fissures et sur les corniches d’escarpements et de 
rochers de nature basique, comme le calcaire et la dolomie, dans des bois ouverts à 
semi‑ombragés, dominé par le thuya occidental, le chêne rouge, l’érable à sucre et 
l’ostryer de Virginie.

Biologie
La doradille des murailles d’Amérique est une espèce d’ombre, modérément tolérante 
à la lumière. L’émergence de ses frondes a lieu en juin et ses sores apparaissent en 
juillet. Ses frondes persistent durant l’hiver et sont encore présentes au début de 
l’été suivant.

Problématique de conservation
Au Québec, on ne connaît que 4 occurrences de doradille des murailles d’Amérique 
dont 2 sont historiques (dernière observation remontant à plus de 20 ans). Une des 
deux occurrences actuelles est située près de la frontière américaine, l’autre sur 
l’escarpement d’Eardley à l’ouest de Gatineau.

1	 Le nom apparaissant dans le Règlement sur les espèces floristiques menacées ou vulnérables et leurs habitats 
est « doradille des murailles (Asplenium ruta-muraria Linnaeus) ».
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La doradille des murailles d’Amérique, une petite 
fougère délicate, dont le limbe est divisé d’une façon 
unique chez nos fougères.

NOM LATIN : Asplenium ruta‑muraria Linnaeus 
var. cryptolepis (Fernald) Wherry

FAMILLE : Aspléniacées (famille de la doradille)
NOM ANGLAIS : Wallrue Spleenwort

RÉPARTITION EN AMÉRIQUE DU NORD

RÉPARTITION AU QUÉBEC



ESPÈCE MENACÉE AU QUÉBEC

La plus importante occurrence, qui comprend plus de 150 individus, est localisée 
dans un refuge d’oiseaux migrateurs appartenant en partie à des organismes de 
conservation. L’autre occurrence, très petite, est localisée sur des terres privées et est 
extrêmement vulnérable aux activités humaines, notamment l’escalade des parois.

Désignée espèce menacée au Québec en 2005, la doradille des murailles d’Amérique 
est dorénavant protégée en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables.

Ailleurs au Canada, l’espèce est présente en Ontario et elle est considérée comme 
très menacée au Nouveau‑Brunswick. Aux États‑Unis, elle est menacée ou fortement 
menacée dans 11 des 22 États où elle est présente.
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CONTRIBUTION AU CDPNQ
Si vous repérez une population d’espèce menacée ou vulnérable, signalez‑la au Centre de données sur le patrimoine naturel du 
Québec (CDPNQ). Vos observations permettront d’améliorer la connaissance de cette espèce et en favoriseront la sauvegarde. 
www.cdpnq.gouv.qc.ca

PROTÉGER, C’EST DANS MA NATURE!

Doradille des murailles d’Amérique (suite)
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Au Québec, la doradille des murailles d’Amérique se 
trouve uniquement sur des escarpements calcaires ou 
dolomitiques semi‑ombragés.

La doradille des murailles d’Amérique se reconnaît à 
ses frondes divisées deux fois et à ses segments ultimes 
rhombiques ou obovés, crénelés à l’apex.


